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Matins de couvre-feu : une écriture libératrice? 

 
 
 
 
 
Résumé 

La narratrice du roman Matins de couvre-feu, enfermée dans sa demeure durant neuf 

mois, tente de reconstruire son histoire personnelle, familiale et collective, à la lumière 

de lettres ou carnets qu’elle reçoit d’autres personnages. Tous enfermés, les personnages 

principaux se réfugient dans l’écriture, là où ils peuvent réfléchir et arriver à mieux se 

comprendre. L’écriture leur sert donc d’arme, d’une certaine façon : c’est la seule 

manière qu’ils ont de s’exprimer, de se libérer, de s’évader. Plus précisément, la 

narratrice nous plonge dans un univers de femmes : l’auteure, Tanella Boni, fait partie 
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C’est
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Prisons 

Le roman débute avec l’assignati
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parole dans le roman : cette multiplication de voix qui se répondent produit un effet de 

dialogue intéressant. Un dialogue a également lieu entre l’écrivain et le lecteur. Le rôle 

de la narratrice ressemble à celui des conteurs : conserver, raconter et transmettre des 

récits. Cependant, elle désire laisser des traces de cela, des traces écrites.  

 

En écrivant, les personnages s’opposent à l’horreur dans laquelle ils sont plongés. Les 

mots ont un pouvoir particulier, indéniable : « Ida me transportait, par la magie de ses 

mots » (Boni, Matins de 50). Toutes ces formes de communication : les mots, l’écriture, 

la lecture, etc., font revivre l’espoir chez les personnages. Surtout, écrire ou lire 

contribue à mieux comprendre ce qui les entoure : « les mots de ma belle-sœur […] 

avaient fini par m’ouvrir les yeux » (Boni, Matins de 63). L’écriture est un déclencheur, 

un moteur pour amorcer une réflexion. Dans un même ordre d’idées, les lettres d’Ida 

donnent du courage à la narratrice, et elle aussi se met à écrire son histoire. Par ailleurs, 

lorsque Énée commence à écrire, il ne peut plus s’arrêter, il a beaucoup à dire : « ce 

stylo me permet de penser » (Boni, Matins de 275). Énée, en étant enfermé, laisse son 

intériorité émerger et s’exprimer. Venant d’une famille où les hommes ne parlent pas 

beaucoup, ne se confient que très peu, et rarement à une femme, il est peu porté à le 

faire, et en souffre tout autant que les êtres autour de lui. Pourtant, alors qu’il est 

emprisonné, il se laisse aller dans cet espace-refuge que constitue pour lui le carnet. 

 

L’écriture comme arme 
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comme objet, serait « non seulement un champ de bataille, mais aussi un chant de 

liberté » (D’Almeida 144). Un appel à l’aide, un appel à l’espoir, retentissant, puisqu’il 

peut circuler, être lu, faire réfléchir. Le livre peut s’abattre sur le silence, une des 

prisons dont il faut se sortir. Boni rend sa parole publique en publiant ses écrits, elle agit 

au nom de son peuple et surtout, au nom des femmes. Ce faisant, elle augmente la 

visibilité
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autobiographique et des genres de l’intime – bien sûr c’est le cas, entre autres – le 

roman cherche d’abord et avant tout à briser le silence et confronter les tabous d’une 

société vue de l’intérieur. Les femmes écrivains explorent aussi des questions politiques 

et sociales importantes. C’est justement après avoir fait d’abord une introspection 

qu’elles peuvent se permettre d’aller plus loin. Boni et les femmes de sa génération vont 

donc au-delà de la dénonciation : elles réfléchissent à un monde qui serait différent, 

nouveau, autre. 

 

Pour y arriver, la femme doit trouver ces mots qui peuvent briser le silence, inscrire la 

femme dans la langue, le texte et aussi dans l’histoire de l’Afrique : « Il faut que la 

femme se mette au texte – comme au monde, et à l’histoire, – de son propre mouvement 

», écrit Hélène Cixous (Cixous 209). L’acte d’écrire participe donc à un processus de 

libération, et même un processus de mise au monde. En retournant dans le passé, avec 

l’histoire de ses parents, la narratrice semble naître une deuxième fois. Ce retour aux 

sources lui permet de prendre sa force dans la tradition :  

Mes aïeules et toutes les mères avaient pris l’habitude de 

conseiller à leur fille l’usage du pilon, instrument de cuisine utile 

et efficace, en cas de nécessité, pour se défendre. Tu vois, je n’ai 

pas de pilon entre les mains, mais j’ai trouvé une plume (Boni 

Matins de 208-09). 

 

Alors que les femmes ont tenu balais, chiffons, puis instruments de cuisine, comme le 

pilon, voilà qu’elles ont un outil bien subversif en mains : le crayon! Le crayon ou le 

stylo, sert à briser le silence, ainsi que les injustices et violences vécues par africains. 



 

 

10 

 

Déjà, avec Énée, nous l’avons vu, le stylo « permet de penser » ; c’est est donc un outil 

dont il se sert pour une libération personnelle. Mais c’est un outil créateur, qui l’aide à 

s’exprimer et à s’affranchir. Tout comme le pil
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Les Anges1 et tous ceux qui leur ressemblent, hommes en armes, 

femmes au verbe fleuri, savants et gardiens du temple, 

continuaient de
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qu’elle
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l’encre sur le papier, et ainsi marquer les pas, un à un, vers un éventuel changement, 

laissant se manifester, lentement, les voix et voies de l’avenir. 
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